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•eutme égale à la première. Il* reconnaissent à la Ville le 
droit de soumettre à 1 exercice par et simple du service 
de l'octroi « lu i d'entre eus q u aurait contrevenu aux 
engagement» pria. 

4' 13a remettront au service de l'octroi une aotmnc de 
900 francs destiné» à l 'ji l i it de 4 TélocrpadVa. Le service 
de l'octroi la, répartira entre eux proportionnellement aux 
fournitures nu 'il» ont fut*» peuuant l'année 1*31 dans la 
•ville de Resubaix. 

5" Us renoncent à réclamer U remise des droit» aur le» 
lièroi reprise» à, titre de dédommagement pour le» bièr.s 
consommas data le» us ne». II eat toutefois tait exception 
pour le ca» où un braeseeur ferait constater qu'il *«t vic
time d'un défaut de fabrication moaaeistaaé et que plue 
d'un dixième de sa fabrication pendant le mois a et* .;àté. 
Le service de l'octroi étant seul juge. 

Roubeiix, le 5 mai 1902. 
U N E A R R E S T A T I O N M O U V E M E N T É E G R A N 

D E - R U E . — Mardi soir, vers dix heures, yn indi
vidu qui était ivre p a y a i t Grande-Place, lor.-que, 
sans rime ni raison, il chercha querelle à deux pas
sante inconnue de lui. L'un d'eux réu&sit à s'échap
per avant d'avoir reçu de» coups, mai» non sans que 
son veston eût été mis en pièces. Quant au ercond, 
i l a été frappé sur l'œil droit d'un violent coup de 
poing qui a fait jaillir le sang. 

A ses tria d'appel, une patrouille de police qui sor
ta i t du poste central, arriva au pas do course pour 
s'emparer do l'agr< sseur. Mai» oe dernier, qui est 
doué d'un* force peu commune, était bien décidé à 
se défendre, il opposa aux agents une résistance dé-
sr-opéréc. Oe n'est qu'arec l'aide de plusieurs autre» 
egenta appelés à l a rcne-ousse qu'ils parvinrent à le 
l igotter et à l'emmener au poste. 

Là il a drVlaié se nommer Hubert Winsingues, 
détbomrriir. â<çé «e 31 ans, demeurant rue Dt crè
me. On l'a écroué au dépôt. Plusieurs agents ont 
é té frappés violemment et ont eu leurs vêtements 
dé-hiré^. 

Cet te -r-i-no avait rnu-o un rassembler» nt d'une 
centaine de personne . 

VOL 1/ .UNE BICYCLETTE, R U E D ' I N K E R -
M A N N . — Un ouvrier apprêteur, M. F iùè le Cou
plet , demeurant à Pot tes , avait lai.s*é sa bicyclette , 
lundi après-midi, «nr un des trottoirs do la rue d'In-
Icermann, pour aller faire u n e course. Quand il re
vint, le vélo avait été volé. M. Fidèle Coup! t a dé
posé une plainte à la police. 

I N AGENT D E BURETÊ I N J U R I É ET l 'I îAP-
P È . — Lundi soir, vers cinq heures, un tisserand, 
Ixiuis C'arrette, âgé d e , 1 9 ans , demeurant au ha
meau des TroivBaudets , à H e m , qui était ivre, 

suivait la rue drt SoubLx- on t i tubant. Vint a pa*. 
ser une voiture de place, dan» laquelle se trouvaient 
deux dames, qui s'arrêta en face de l'Institut Tur-
got . 

Il prit la fantaisie au buveur d'insulter l'une îles 
d:ini s. L'agent de sûreté Oautier, qni se trouvait 
justement ù cet endroit, rappela le jeune tisserand 
aux convenances. .Mais ce dernier se mit à injuri r 
l'agent, à le frapper e t même à le menacer d'un con
t inu . Cette at t i tude n'était pas faite pour intimider 
M. Gautier, qui emmena Louis Carrrtte. Sur lo 

parcours, Louis Carrette opposa une vivo résistance. 
Il sera conduit, mercredi matin, à Lille. 

L E S M É N A G È R E S feront b i e n de p e n s e r à 
l e u r bourre de prov i s ion , e t do se r a p p e l e r q u e 
l a l a i t er i e d ' O o s t c a m p g a r a n t i t l a p u r e t é e t l a 
p a r f a i t e c o n s e r v a t i o n de ;,e3 beurres . 

A d r e s s e r a u p l u s tô t lc3 c o m m a n d e s , r u e d u 
B o i s , 13. 

P r i x d u beurre sa lé m i s e n p o t s : 2 fr. 95 le 
k i l o g . 

A p r è s lo 10 j u i n , les p r i x s e r o n t a u g m e n t é s , se 
h ".ter. 

lVRKa.SE Kï TAPAGE. — Un rattache ur, Jules Mi-
il.iv.iu* . iiyt" l e f»9 .eie.-. d-tit-urant ru* Saint-J*Nui, 12A, a 
été l'objet oui» proies verbal pour ivresse et tapage noc
turne. 

UNI! FILLETTE RENVERSEE PAR UN' CYCLISTE. 
— Une fillette, Heroiauee l.aguoue, àgev de six <aaia, dont 
les par -tifs demeurent rue Pien*JMotto, 19, jouait, lund> 
apres-uiidi, boulevard de Paris, rofsqu'eile: fut renversée 
par M. Aloïs Pespne^-l. boucher, âgé ai 19 ans. dein-si-
ranfrue Lacroix, qui passait à bicyclette. I<a p ut H r-
•auice en a heuppoavment été quitte pour que-avue-s cemtu-
aïona aux pied». 

LES ACUIiKN-TS DU TRAVAIL. — Dana l'impri
merie de MM. Laf.bvre et Ni»»», l'un de» ouvriers, A. ISa-
lot, ÙL' de 14 ans, de .m. uraut rue de l'Aima, fort Frase», 
sVst blessCiau pied gui.'!..• en marchant «ur un elou. M. le 
docteur Bailenghien a txujniné l'ouvrier et lui a prescrit 
iiieit jours de îvpos. 

— Au pcigixii;, de M Léon Allait et Cie, un homme de 
J>*IU\ Julee Wrbnijrg •. âgv de 2t\ ans. demeurant rin1 îles 
hept IVnts, cour Watteh, a été blan|- a>u <r-n.u gawhe 
par la chute d'une Ikdl. (!>• l.iine. Trois t n u i n » de repo» 
lui ont été prescrits jwr M. le doctuur Montaigne. 

— Ferduwnd BulUuu. til-nr, âgé de 39 ans, demeurant 
me il- la Clef, travaillant |">nr le compte de \î. Oharle» 
poil.•!# tilawur. a été bl. sue à la main gauche par la chute 
MI rn organe de son métier. S u jours de repos lui ont été 
j . ivs .nis par M. le docteur Liobe. 

— Au i.tgi'ijje de l'KpenJe, I un d s déibiiUTreur». Al
phonse Vanwvm •!«» ck, â^é de 49 an«. d^meutunt à Wat-
trelos, a été btes^> a Fin 1.x dioit par Un (T-liavlTe de son 
métier. XI. le cUrct.ur L pv-t» lui a ordonne quanae jour» 
U [>•]>,«. 

. - Le domeatiqu* de M. Fiivle Fourn;er, a éti- b'ct«é a 
la jambe droit*' par la chute d'i ne brouett.'. M. le docteur 
UKTVilk' a examiné l'ouvrier, Oîimille BriK-e. âgé de 45 
• n», ct-meunir.t rue des L-1 ;e s lla'e*. et lui a ordonné 
dix j-mrs ne [>•}**. 

— Un oheniate au service de M. Deacmbrie Soleil, fabri-
•nnt de meubî.'s. s'est fracturé le péroné «s-uthe. en t<K*n-
liant. M. le docteur Picqwt a exam'ni- Ponvrar. IVrre 
Cuudevv*, iqîé de 16 an;, demeurant boul-vard Oainlietta 
ai lui a ordonné vingt ji<urs de repes. 

— Au peignage de .1 Société anonyme de la rw du 
Collège, de-ux ouvri»Ts ont été blessés pen<l int leur tra
vail. Ce août: (leorg.s Gaspard, âgé de 22 ans, trieur, 
dem»-nriiiit nse Arthiniè-le, cour l,o*feld. qui a été blessé 
.ni pi .1 droit par la chut» d'une brouette, et Alfred Ma
sure, Uivt'UT, âgé de 45 ans. de-me-orant à L*v»-Vz-I«niîioy. 
qui a été blesse à la irnin droite par un coup de fourche. 
>[M I s docteurs Del^'hf'usse et Butruille ont prescrit â 
chacun de» bVun'•« un» d«*me de jour» de repo». 

OHITS DU MERCREDI 23 MAI. — M. Oh.irlcs Fe 
quUlart. dix heures, églisa Saint-Martin. — M. Franooi» 
Franehianme, neuf heur<f, égUse Notre-DaTiie. 

P i a n o s , orgt'e». haqv>9 et tons instruments de musi-rie 
E . f*ciN»n«>l-PollH, 133 bis. Grande-Ru*. 

L'Eubliasement thermal d» Saint-Amand (Nord) sera 
e u r i t le 1 " mai. «B-rifoo de» KHIMATI.SMKS, 
GOI'TTK. AT.4XIE. P H L E B I T E , suit»» de fracture», 
etc. Hi'l»ROTIIHR».PIK.»l%KSA«iE.c«ra d'air. Caauao 
«t toutes las attraeton» des ville» d'eaux. 

C A R T E S P O S T A L E S I L L U S T R E E S à la Librai
rie du «Journal de Roubaix ». 4656 

r»a»aB»»lcat la>»a 
ROUBAIX. — Chorale • Le Progrè» ». — Dan» la 

dernière réunion, le» membre» de la société ont nommé la 
Cicruniaaion comme auit : directeur, Alfred Lagasae ; 
sous-directeur, Oscar Novon ; président, MM. Oscar 8a-
vary ; vice-pTéaident, Akbert Noyon ; »ecrét»it«, Emile 
Baril ; trésorier, George» Ûugeux ; commiasairea, Al
phonse Théry, J.-B. Dochy, Oacar Dabodenanoe, Irén» 
Théi'in. La nouvelle Commission compte sur l'assiduité 
des sociétaires aux répétition». 

— «.'•bwvaJier» de la Fourchette. — Renétition» géné
rales mercredi 38 et samedi 31. pour le festival perma-
ii-utt de l'Exposition de LiHe, le 29 juin. 

esorx 
LA OAJBSE D ' t P A R O N I sera fermée le dimaoche 

1er juin â l'ocras ion de la Fête-Dieu. 
W A S Q U I U A L 

LA DUCAKSE qui a été fêtée dimanche et lundi, a 
obtenu un succès peu ordinaire, grâce au beau temps dont 
elle a été favorisée. L*s promeneur» dcôit beaucoup d'é
tranger», ont été très nombre/ux autour de» installations 
foraines de la place de l'Eglise et de la V«ille-Place. La 
ducaase du Noir-Bonnet a lieu jeudi prochain. 

L A \ . O Ï 
F L E R S 

l 'N VOL DE QUATRE ORNTS FRANCS. — Mardi 
après-midi, la g.m.'Tarnwrie de Roubaix est descendue â 
Fiers iiiin de proeéder à une enquête, au sujet du vol de 
quatre oints francs dont M. Joseph Dufour, habitant au 
Moulin-Dol inar, aitirine avoir été victime dan» des cir-
coMstanoeM i4ue IK JUS iivoisi roLaté.'S hier. L'une de» Mt> 
toiuoe» > énsaée» djns u t ta affaire étant ab»Liite, fen-
quête a été rouiise à m.-rerodi. 

u ' ' F . > 
UN SERVICE FUNEBRE POUR LES VICTIMES 

D E LA MARTINIQUE a «Ui celobré, mardi, à 9 heure», 
en l'égluK de Lcvrs 

CONSEIL MUNICIPAL. — Le ConseU municipal N 
réun.ra, jeudi, à quatre heures, en session ordinaire de 
mai. — Orviiv du jour : examen ues comptes de u^tioû et 
formation dea budgets. — Tramways de Lille à Lannoy et 
Leer». — Emquête d'utilité publique. — Questions di
verse». 

ML'TATIOXS. — M. le co^tn'deur de» contribution» 
arrivera à L^-rs, lundi proohain, à deux heure», pour opé
rer le travail des mutai,on» el établir de concert avec le» 
répartiteurs les diti'crents rôle» de contributions. 

A S C Q 
LA SUCCURSALE DE LA CAISSE D'ÉPARGNE de 

Roubaix ara fermée dimanche prochain, 1er juin, à l'oc
casion de la Fête-Dieu. 

F O R E S T 
LE CONSEIL MUNICIPAL se réunira, â la Mairie, 

en session budgétaire, jeudi, 29 mai, â trois heures du 
Sui t . 

( V M H \ G 
U N E ENQUETE D'UTTLI l ï PUBLIQUE aéra ou

verte, du 51 mai au 7 juin, p<*ur la fixation des aligne-
m n t » de la ri.11 te départementale n' 19 de Roubaix à 
Tournai et à Saint-Amand. Les réclaimations seront reçues 
à !,, M lire. 

B O U V I N E S 
AVIS AUX CONTRIBUABLES. — I * contrôleur des 

contributions directes ae rendra lundi prochain 2 juin, à 
la Mairie de Bouvines, où il sera à la disposition des con
tribuable» dès deux heures du soir. 

Manon fondée 
m 1835 

A R O I B A I X . G r a n d e - R u e , 7 1 
A TOI l U O I v G . r u e t « m o t . a 

Spécialité de C»«a lo jrue» . — P r l x - C o o r a o t » . — 
*!• "iiiuii e s . — C o m p l o - r e n d u a . — B i - o o h u r c » . — 
t r a v a u x d i v e r s à {.-rauil t iraare.Prii très modère». 
1 u'illace moderne. — Eiéeution rapide et soignés. 1 

A V I S A U X B R A S S E CKS. — L» librairie do 
Journal de houbaix met «n vente de» teuille» de mis* 
da feu. Tex te nouveau £293 

*B u T » f r a i i , r u a dt» B a l * . 1 3 , 

m\mm ALFBEO REBOUX 

fa A PB K L a d T k i , 
L'auuonce est rintermédiaire le "lus intelligent entre le 

Producteur, le Aiëgociant, le Marcha*'1 le Consomma,' 
tcur. Elle remplace l'offre directe et s'impose à toue au
jourd'hui. 

W A T T K E L O S 
PAVAGE DE LA R U E DE LA CONCORDE. — Ré

sultat» d'adjudication. — Murdi après-mie... & deux 
h ure» et clenlie, en nréserreie de MM. Louis Leurid.in. ad
joint, assisté de MM. Carlo» Desfontaines et Léon Vaav 
derdelle, conseillers municipaux, et Collart, airectetrr de» 
travaux, il a été procédé à l'adjudication, des travaux de 
la me de la Concorde, entre la rue Saint-Joseph et la rue 
Neuve. M. Juies De-splanques, de Roubaix, avait offert 
un rab s ek 3 ]>our cent ; M. Narcisse Pluquet, 5 pour 
cent : M. Pluquet a. été dliclaré adjudicataire. 

LA F R A U D E — Le brigadier des douane» Del^alle et 
le préposé Feuillet, ont arrêté dan» la nuit de lundi à 
mardi, à la croisade Deleru», un homme de peirae, demeu
rant u Tourcoing, nie de Roubaix, Achille NIathieu, por
teur de 12 kil. 6JÛ d'allumette», valeur 66 fr. 70. 

RÊCNTON D U C O N S E I L M U N I C I P A L . — L e 
Conseil municipal tiendra vendredi #t>ir, à huit heu
res et demie, à l 'Hôtel-de-VUle, sa deuxième séance 
d. la session de mai. 

L E B O U L E V A R D D U C I M E T I E R E . — On noua 
comuiuinique l'avis suivant : 

c Les propriéteiires e-t entrepreneurs qui délireraient 
eutr\ preibdre la démolition d'j dix-sept maisons et bâti
ment» à l'emplacement du boulevard d'accès au cime-
tjjre, sont priés d* |«isser, avant samedi soir. 51 mai, 
au Bureau de lu Voirie, où le» renseignement» sont depo-

A LA C A I S S E D ' É P A R G N E . — A l'occaeion de 
la Fête -Dieu , la Caisse d'épargne e t les succursales 
seront fermées dimanche prochain, 1er juin. 

C O U R A G E U S E A S C E N S I O N D ' U N A Ê R O N A U -
T E T O U R Q U E N N O I 8 . — Dimanche dernier, M. 
P . Duhem, aéronaute tourejuennois, devait faire une 
ascension à Saint-Amand. A l'heure désignée pour le 
départ, le ballon, insuffisamment gonflé n'avait pas 
une force ascensionnelle suffisante pour emporter la 
nacelle. M. Duhem ne se laissa pas décourager pour 
si peu : il supprima simplement la nacelle et l'ancre, 
se borna à fixer par deux cordag s son trapèze, e t , 
s'y instal lant , il donna l'ordre du t lâchez- tout •. Les 
spectateurs ont été tel lement impressionnés de cette 
téméri té , que plusieurs femmes eurent des syncopos. 
M. Duhem, dès que son ballon s'éleva, lit avec son 
Kang-iVoid .habituel, 6es exercfl'ces au trapôze . n 

put heureusement atterrir à Obry, où la municipalité 
lui offrit une corbeille de fleur». 

U N I N C I D E N T D ' U S I N E . — Mardi a n t i n , u n 
incident s'est produit à la filature de MM. Rot l s -
itraete, Deconinck e t Cie, rue du Haze . Sur le Te-
fua des patrons de cet établissement de reprendre 
l'un des leur», les ouvriers des différentes catégo
rie» ont cessé le travail ver» six heures, en manière 
de protestation. Ce n'est qu'une heure plus tard, 
après la réintégration de cet ouvrier à l'usine, que 
tout le personnel s'est remis au travail . 

L E S COURSES D E TOURCOING. — La deu
xième réuuion est fixée au dimanche 22 juin, à l'hip
podrome du Brun-Pain. 

LES ARRIVAGES AUX HALLES. — Hier mardi, a 
est arrivé aux halles : marée, 330 kil. ; pommes de terre, 
600 kil.; hsricot». 10 kil.; cerise», 20 kil.; beurre. 17 kil.; 
asperges, 146 bottes ; oseille, 2 paniers ; épinwrds, 3 pa
nier». 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — A la filature de 
Mme veuve Vanden Berghe-Desurmoiit, rue Sainte-Barbe, 
uu rattatJieur, Emile Duhié, 1b1 ans, demeurant rue 
Neuve-de-Roubaix, s'est fait une profond^ coupure à l'té-
minenoe thénar de 1» main gauche. Six à sept jour» de re
pos lui ont été prescrits. é 

— Dan» l'étahlissement de MM. Emile Leplat et fil», 
un ouvrier, Jules Kggermont, 28 ans, demeurant rue des 
Fauvettes, 6, s'est blessé le pouce de la main droite contre 
rée'hasse de son métier. L incapacité de travail sera de 
huit jour». 

— Au peignage de la Tossée, rue dé Roubaix, une ou
vrière fin aseVM, Sidonie Vande-weygiie, 22 ans, domi
ciliée à Mont-à-Leux, a eu le gros orteil du pied droit 
cocituuionne par suite de la chute du mandrin du râtelier. 
Un repos cl une huitaine de jours lui a été prescrit. 

— Dans l'usine de M. Alfred Dujiowt, rue de la Blan-. 
ohe-Porte, un dresseur de cerc.ee, Jules Bocy, 15 an», 
d-ineurant à Mouscrnn, hameau du Mont-à-Leux. rue 
«Saint-Antoine, s'est fait une piqûre à la face dorsale de la 
main droite avec u>n morex au de fer. Cinq jour» de repo» 
ont étfc ordonnés au blessé. 

U N VOL DC LLGIMLS. RUE DES PHALEMPINIS. 
— M. Delattre, commissaire de police du 2e arrondisse
ment, a procédé, mardi »oir, à l'arrestation d'un nommé 
Ernest Prouvost, âgé de 21 ans, journal,er, sann domicile 
fixe, pour vol de légumes au préjudice de M. Auguste De-
lobe!, rue ues Phale-mpius. 

C » o » - n a a i r n t ! o a » 
TOURCOING. — Fanfare » le» Intimes , . — Répé-

titon généraJe oe soir, mercredi, à huit he-ures trois 
quarts pivciwes. Il est compté sur la présence d<e tous les 
musiu-i n.s pour œ>mmunicat/KM»> relatives à U sortie de 
dimanche prochain, 1er juin. 

Ilaaonoti'e des Francs. — La Commission compte 
sur la présence de tous les miu-'iciens à la répétition de 
morere-di soir. 28 courant. Les uiiiforuit s seront remis 
aux membres, à l'issue de la répétition. 

Jeûneuse (':„th<J ierue. — Mercredi soir. a. huit 
heures et demie, réunion du Comité de la Je-unesse Ca
tholique de Tourooiig. 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
COURS D'INSTRUCTION ^ L r r A I R E . — La so

ciété de gyvin.ist que et d'armes « La RaaacieaMBia » com
mencera, a partir du le-r juin, un cours d'instruction mi
litaire. I/CS jeun s gens désireux d'en faire partie «ont 
S ries de se faire inscrire à M. JuleB Monroiani, moniteur 

e la société. 
PROCfikVVERBAUX. — Lundi soir, vers huit heures, 

M. Martin, commis aux contriciuiioiis iadiiecbes, adressé 
un procès-verbal à la charge de M. J.-R. C..., qui se pro
menait en vélo sur la Oraad'Plao», non muna à» la plaque 
réglementaire. M. Duhautois, commissaire de polioe, a 
également rédigé plusieurs contraventions pour défaut de 
balayage et infraction à la police de roulage. 

B O U S x l E C Q U E 
LES FUNERAILLES de M. Louis Vanrullen, proprié

taire à Bouvbeequ.?, beau-frère de M. Delannoy, -adjoint 
au maire de ia t-oumiune, ont eu lieu mardi matin, à onze 
heures, an milieu d'une nombreuse assistance. Le deuil 
éoait conduit par M. Delainnoy et ses fils : le c*rn «tait 
M t é par cl s ouvrier» de la fabrique de biches de MM. 
Delaniuiy iières. La messe a été célébrée par M. l'abbé 
Destoinbc», curé de la paroisse, assisté de ses deux vi
caire». La Mtiriiruc mumieipole qui cranpuiit M. Vanrullen 
p inn i »«.•» meimbreai protecteurs, «ssisUit aux funéraiiiles, 
et a exeeuiie au cours de la cérémonie plusieuT» moroeeiux 
fuiidlir.s. Dans l'asaatancc, nou» avons rennarque outre 
las notabilités de la conmiune, M. sa chanoine t'atu-au, 
rare-doyen d'Haubourdinj MM. le» a.l/bés Uatteau, su-
pe i*ûr Uu l'etit-iSeîminairé de Cambrai, et fcsumain, curé-
doyen de yuesnoy-»ur-Deûle, etc. 

L I N S E L L E S 
LA RÉCEPTION DE Mgr tjOXXOIS. — Ainsi que 

nous l'avons annoncé, Mgr Sonnois, arche-vêque de' Caan-
brai, est arrivé à Linselles, mardi soir, vers six heures, 
venant de Werviuq. Sa Grandeair était aceompagnée de 
M. Cartier, vicaire général. Un groupe de cavaliers, con
duit par M. Michel Destomb.s, s'était renelu a Ja A'ne.on-
tre du piiélat jusqu'aux confins du territoire de la com
mune. La Musqué municipale, ainsi que la Compxigni; 
de» sapeuTs-pompiers l'attendaient ,i la Baaass, près de la 
demeure de M. tJhesfiuières. De n^m.breox arcs de tnoni-

Elie et fausse*-porte» avaient été dressé» et à chaque 
nétre flottaient le drapeau national ou de» onfianuite s-

Ces t au milieu d'une foule empressée et respectueuse, que 
{Sa Grandeur A gagné le presbytère, en Msjaia» p a r l e s 
rue» de la Bassee, la Place et la rue de l'Etoile. \ ers six 
Beures et denre, Mgr Sonnoi» a reçu le Conseil municipal, 
que M. Mahieu, premier adjoint, a, en remplaceanent de 
M. le Mauv. parti à Duukerque, présenté au Prélat. M. 
Mahieu a offert à Myr Sonnois les hommage» de la popu
lation et lui a souhaite la bieniveoue. 

Sa Grandeur • ensuite reçu le Conseil de fabrique, les 
Commissions administratives du Bureau de bienfaisance 
et de l'Hospice, les Conférences de Saint-Vincent de Paul 
et les nvamores de» congrégations de la paroisse. 

H A L L U I N 
MESSE DE PREMICES. — Un nouveau prêtre, origi

naire d'Hautun. M. l'abbé Fermind Bouienger, lioencié 
ès-lettres, professeur de rtoétenque à l'Institution Notre-
Dame des Victoires de Roubaix. a célébré sa messe de 
pre1mioes mardi mutin, à dix heures et d. mjv. Le nouveau 
prêtre était a»sisté à Vautel par AI. l'abbé Catteau, supé
rieur du Collège d'Estaires ; les diacre et sous-diacre 
étaie-nt MM. les abbes Cousin, professeur au Collège 
Notre-Dame-des-Dunes. à lluukerque, et Thamiry, pro
fesseur a Notre-Dame-d'eg-Victo.res, à Rouibaix. Parmi 
l'assistance très nombreuse, nous avons remarque M. 
Pierre Dcfretin-, maire de la ville et parent du nouveau 
prêtre; M. Chavaux, doyen de la Faculté libre des lettres 
de Lil le; M. le chanoine ChaïUe, supérieur de l'Institu
tion N'otre-l)an»e-de»-Victoires, 1 Roubaix ; MM.les abbé» 
Ocuarv supérieur de 1 Institution du Sacré-Cejeur, à Hal-
luin;" I.ooten, professeur à la Faculté libre de Li l le; 
Berne, vioc-doyen, curé dllalruin, etc. 

Le sermon de circonstance a été donné par M. l'abbé 
Wallaert, ancien vicaire d'Holliun, e t curé de Zeegvrs-
Carppelle, premier éducateur du jeune prêtre. A l'éléva
tion, M. l'abbé Dekroix, professeur à Roubaix. a chanté 
avec 'beaucoup de sentiment le c Benedictu» » de Rosoor. 
Après la cérémonie, un banquet réunissait chez les pa
rent» de !tj. l'abbte Boulemger, rue dea Ecoles, la famille 
et le» prêtres qui assistaient à la cérémonie. A la fin du 
repas de nombreux toasts ont été prononcés. 

B O W C Q 
U N E GRAVE AFFAIRE DE MŒURS s'est produite 

lundi soir, vers huit heures, dans cette commune. Un 

journalier, Arsène G nie», âgé de 25 ans, passant au M«n-
lin-Ronge, attrm une petit Û3A* de 6 ans dans un dhamp 
voisin et t e n u de ae livrer sur elle a d'odieuses v-olenees. 
De» cris pousses par ra «llette attirèrent l'attention de 

Saasant» qui intervinrent « t »e mirent à la poursuit* de 
ille» ; celui-ci » barda pas a être arrêté par M. Henri 

Dervaux. gsruV-ehiisse au aervioe de MM. Hecauon frère», 
à Linaerle». M. Dorvaux remit »ot» prisonnier entre les 
main» des gardes-champêtre» de Linselles. 

U N E RIXE A BOLATÊ lundi soir vers »ix Heures e t 
demie au hameau, du Pied-de-Bceuf, entre un cabaretier de 
Tourcoing, Arthur Vandecastelle et Louis Renard.facteur 
en b -etiaux. Au cours de 1» dispute, ce dernier reçut telle
ment des coup» que, suivant.le certificat médical délivré 
par M le docteur Galissot. il aéra dans l'smpossrbilité de 
travailler pendant quinae jours. 

«aUFaSriOY-SUK-lBEUIaK 
FfèTF. DES POMPIERS. — C'est le lundi 9 juin, que 

le corps de» sapeurs-pompiers célébrera sa fête annuelle. 
A cette occasien. un obit solennel aura lieu, en 1 églife 
paroissiale, en l'honneur des défunts d» la Compagnie. 
A deux heures, un banquet réunira tous les sociétaires et 
un bon nombre d'invités. Nous donnerons un compte-
rendu complet de cette fête qui promet d'être très bnl-
lante. 

U N CHEVAL EMPORTÉ. — Lundi après-midi, vers 
quatre heures, un cheval attelé à une voiture à deux 
roue» s'est emporté dans la rue de Waroston. M. Jules 
Marécaux. tailleur d'haiits, qui se trouvait sur sa porte, 
s'est jeté à la tête de l'animal et est parvenu à le maîtri
ser «près avoir été traîné »ur une longueur de cent mètre» 
environ. 

»» 
ENTREPRISE GÉNÉRALE B'iMEDBLEMESTS 

ÉCLAIRAGE, OBJETS D'ART 
Lr<n-.aeas» et aide rs de MOREI'-u<Mfc£. n et'.T. rue 

/loyale a Lille, sent transfères etreuai» 1», rue «"««uerinaii», 
•ncitauemaitss Hasai DsLxsiu.a. *U 

LA CONFIRMATION 
COMINES. — Mgr l'Archevêque de Cumbnii, qui 

était arrivé, lundi soir, s'est rendu, uiai\l) matin, à l'égli
se paroissiale. Apte» avoir célébré 1» messe, à sept ..eure» 
et dk-ijjie, il a conféré le sacreraient de la confirmation aux 
deux "cent douze enfants, dont quatre-vingt-dix «ont de 
la parojys» Saintc-Murgusiite. Le prélat a nuitté Comines 
& troisTieures de l'après uu-Ji, pour se remcTre à We-rvicq-
Sud. 

WERVICQ-SIT).— Mgr Sonnois, archevêque de Cam
brai, est arrivé, manu ai>rès-midi, vers trois heures et 
demie, entouré oTutse dizaine de cavaliers de la commune. 
Après un instant de repos au presbytère, le prélat s'est 
reitdu à l'église parorssiesle, eo compagnie du clergé, où 
il 1 conféré le sacavmtnt de la confirmatioti aux enfants 
de la paroiiise et à ceux de la paroisse de Bousbeoque. 
Peuplant le cours de la eeerémonie. fia Grandeur a adresse 
à son jeune auditoire des conseils tout paternels. Mgr 
l'Archevêque B'est ensuite dirigé sur LittHÂlés. 

LE RECENSEMENT DES CHEVAUX 
A BOUSBECQUE.— C'est mardi matin, à neuf heures, 

qu'ont eu lieu à Bousbecque le» opérations du recensement 
d/-s chevaux et la revue des voitUTes attelées. C'est M. 
Beaume, capitaine au 1er escadron du train des équipciejeiês 
à Lille qui présidait, assisté de M. Marchand, aide-vétéri
naire de reserve, et M. Griviîlens, marécthal-des-lcgis. — 
39 chevaux sur 60 ont été classés. 

A LINSELLES. — La même Commission a, prooëdé 
dans cette commune, à deux heure» et demie de l'après-
midi. Sur 140 chevaux, 82 ont été classés. 

A COMINES. — Le recensement des chevaux et voi
tures a eu lieu, lundi après-midi, ver» trois heures. En 
voui Le» résultats : chevaux et mulets vis'tés 168, classés 
116 ; voitures visitée» 50, classe* 1. Les opérations se sont 
terminées à cinq heures et deanie. 

FÊTE DBS POMPIERS. — La fête des Bapeuro-pom-
n o n aura, liai le lundi 2 juin. Vu obit solenuel K-ra oélë-
ïjrc. à oiiie heuiMB du iii;itin. \jn Yvglmù iKtruisiisikUfc, t'U 
1 LioniK'ur dtn paa^iicn déeéâÂ. L'après-midi, Mtl dt*ux 
lieures. un btuiqutt I f f i s-rvi au local. A l'issue du bmi* 
qu<'t. tfraiwl Ixd de fibmille. 

U N UÏOfl AUX HOSPICES. — M. 1* docteur Ferru, 
médecin-ma.jor en retraite, dont nous avons anjK>i»cé la 
mort, a légué par testament la moitié de s-a fort un.*, par 
portions . f i k l , aux Hospice» de Lille et de Saint-Onxer, 
a charge d'en appliquer chaque aenoée le« revenus, en. 
•prîx et en eireouragements au b'-en, aux enfants aban
donnés. J 

L'£PIDXùMIE DE VARIOLE. — Du 18 au 34 wmi, U 
variole a causé c tuj décès. L'épiritiaie *a'peL><iant semble 
(plutôt en décriùssauoe effective. 21 cas nouveaux, il est 
vrai, ont ttii déclarés, ouais la variole a uni de s'étendre. 
•S.tmj y réussir, elle tente de se tt-nteiiuor â W-tuemovi et 
à la gare et Saint-Sauveur ses derniers retranclKnoeut» : 
elle y est teii'aee. Dans cliacun de oe» quartiers, 7 cas non-
veaux sont signalés. Les autre*, sauf l'Hôtel de Ville (2), 
Vauban (2), Saint-André et Esquennes (1 oa*), ont réuui 
à s'immuniser là-contre. 

W A M B R E C H I E S 
AL^'IDENTaS D U TRAVAIL. — Daaw 1* filature de 

Mme veuve Becqueirt-Orespal, un mécanicien, Edouard 
VerfaiUe, âgé d<e 48 an», demeurant au hameau du Vent-
d"-liirv. a revu, en travadlaot à «a aiachine, un coussinet 
»UT l'index de la Main gtacha qui lui a fracturé la pre
mière phalfinge. M. le docteur Detastpjçnre, QUI a exauiiiié 
le blessé, lui a proscrit un repos de quarante jours. 

— Dans la même fabrique, un autre ouvrier mécani
cien, Julien Gantier, âgé de 22 ans. a reçu, en burinant 
un morceau de fonte, une parodie don* l'ccil gauche. Cet 
Accident eort»raiikuu une incapacité dfc truvtiil de six 

jours. 

NOUVELLES RELIGIEUSES 
U 6 MOIS DE MAI A 1^. AL\RLI£RE. — Voici lTio-

rajre des oérémoniea des derniers jourB du moi* • 
Mercredi 28. — Me*«.s : 5 n. 1,2 ; 7 h., pèlerinage du 

Créturer ; 7 h. 1/2, messe par M. le cur-i du Sacré-Coeur ; 
8 h., pèlerinage d'Herneaux ; 9 h., messe solennelle d'ac
tions de grâces ; jubilé de 2b ans die mariage des efwutx 
iMasure-Duvillier. — Office à 4 heures. 

Jeudi 29. — Meuse s : 5 h. 1/2; 7 li.. Cercle Ozanam, 
Roubaix; 7 h. 1 2 ; 8 h.. CH/ngré^.tt m de« Dames de 
Mouscron ; 8 h. 1/2, Pewioninat Satnt-.Mi-'hel, Tourcoing; 
9 h-, Intention particulière. — Ofiicç à 4 heure*. 

Vendraii 30. — Me«ses : 5 h. 1/2; 6 h.; 7 h.. Dames 
Auxiliatricv?fl ; 7 h. 1/2, pnroise*e baint-Ftançois, Moirvaux; 
8 h.; 8 h. 1/2, actions de grâces de« 1ers eummaimants du 
Collège du Sacré-Cœur, Tourcoin. — Office À 4 heures. 

Samedi SI. — Mowos : 5 h.; 6 h.; 7 h-; 8 n. — Office 
à 4 heures. — Salut de clôture à 8 heures. 

Pendant l'année, tous les jours, messe à 7 h.; le diman
che, messes à 6 h. et 8 h. 1/2. — Vêpres à 4 h. 1/4. 

MARIAGES Se FIANÇAILLES 
Mardi prochain, à Remit, nera célébré le rnariag* 

de M. Henri Wattrigant, fils de M. L. Wattrigant-Six, 
chevalier de Samt-Urégoire-le-Grand, de Lille, avec Mlle 
Madeleine Bureau, fille de M. »»eorges Bureau-Hannal, 
chevalier de Saint-Orégoire-le-Orand. 

POIPES FUNEBRES DISCIAMPS-BENOIST 
CoDoas»iaaaaw« io» hospioe» et da» {tabliavanent» caa-

ritaKaa d* la Ville. 64-66, ra» d» l'AJcrnette. Roubaix. 
VlagaRn et fabriqua <k uafmil» «a ton» p«Dr»» Décoi» 

fanebra» M corbirtarel» de tonte» oie»»»». Déenarahe» •> 
fetmalttéa i l'oooaaua d'un déoè» M traneport de oorpe a s 
Fret»» «t à l'éor»ng«r. — Telapboa» 627. 

CGNVOISFUMEBRES&OBITS 
\jm amis et corakiiManoeB de» fanalV» D*2RAOHE-

CONbTAJST et DETTRENNES qui, pnr ooHi, n'aa-
raient iw« reça de lettre de faire-part du décès de Mon
sieur Alexandre DKRAOHE-OOIWvTAJrT, fabricant d» 
tapie moqaette, décodé i Laanoy, le 26 mai 1902, dans sa 
&" MIUJÏ. adiuinâstré dos i tecraoenu de notre Bien <a 
KttinU'-EgUae, eont priée d» oonaudenr le pséaent arit 
comiriet«i tenant lieu et de bien yoedoir anéster aux Con
voi et Service tjukuuit qui «auront lie» le jeaidi 29 éga
rant, à dix heures, eu l'égliae de Larmoy. — L'assemblée 
à ia mui»on meiruiaire, rue de Tournai, 6. 1301 

TRIBUNAUX 
COUR D'ASSISES DU NORD 

Audience du mardi 27 mai 
l w «flaire. — AFFAIRE 1>E MŒURS A RONCHIN 

Krneet Sournwie, Agé de 46 au», né à Lille, coiffeur à 
RonohiD, a déjà, il y a une draine d'année», été con
damné pour meeur» à 6 moi» de prison. 

lu-iwbt ISouruiaJ» est coneiaruné à quatre ans de prison. 
De^enavur : M« Foucart. 
2» affaire. — EMISSION DE FAUSSE MONNAIE 

A RUURAIX. 
Dans la soirée du 9 février 1902. Jean-Baptiste Ca-

linié, âgé de 28 an», né à TaintegiM» (Belgique), maçon 
à Koubeix, ae pendait dans la charcuterie de Madume 
Baelde, à Roubajix, se fa.is.uit servir pour 15 centimes de r.té et donnait en paiement une pièce de la valeur de 

francs du type de « La Semeuse >, et au millésime de 
1898. Uue dt.ini-feeure p)uR tard, il revenait en achetant 
0 fr. 20 centimes de boudin qu il pavait encore avec de 
la monnaie semblable. ' 

Madame Ba-ékk lui fit observer out «a pièce ne lui 
poioissait pas bonne et lui offrit de la faire examiner an 
débit de tabac voisin, tenu par Madame Verplaock. 

Câline la reprit e t s'en alla chez Madame Verplanck, 
à-qui U la donne en'paiement de 0 fr. 15 c. de tabac. Cette 
daône, en rendant la. jnonnaie, s'aperçut que la pièce était 
fausse et la refusa. Sur ces entrefaites, arrivait Madume 
Baeleie a/vesc la pièce qu'ells avait rvçu en premier lieu de 
Calune et elle constatait qu'elle était faune. 

La polioe, prévenue, vint arrêter Culimé. Celui-ci avait 
encore étui» une pièce semblable dans le cabaret Leclercq, 
et en avait fait passer une autre? dans le même cabaret 
par Zulma, Van Ryokeghem. Il déclara qu'il les tenait 
du nommé Isidore Veirn'aire, âgé de 26 an», né à Mous
cron (Belgique), maçon, sans <iomicile fixe, ee d'Aloîse 
Van Rycfaegnem. Ceux-ci furent arrêté» à leur ^our, ainsi 
que Ztuma Van RyeAeghem. Les deux premiers dirent 
qu'ils ne se souvenaient de rien, parce qu'il» étaient en 
état d'ivresse ; quant à Zulma Van Rycï.ejghe*m, elde argu» 
de fa bonne foi. 

Les recherahee faites dans le cabaret où Vermeire avait 
passé la nuit du 9 au 10 février damier amenèrent la de-
couverte d un petit paquet contenant <râiq .pièces de 2 
francs fauaeei, semblable» à celle» que Calime avait eues 
en sa porwessiem. Elles étaient enveloppées flans une clian-
aon vendue à Mouscron, où Veraneare s'était rendu. 

Cet individu a prétendu que le» dites pièces ne prove
naient pas de lai. 

Depufi lors, il a TOcosmu qu'il avait effectivement 
chargé Cal une d'écouler des pièces de monnaie fausses ; 
toutefois, il a refusé d'indiquer de qui il les tenait. U a 
aussi été sssfbli qu'il avait de,nn|i une pièce semblable 
dan» le cabaret Rousseau. 

Quant à Oalimé, il a persisté à soutenir qu'il était d* 
bonne foi, mais ses explications ne sauraient être admises, 
étant données les condition.-* dans lesquelles il a changé 
ces pièces. 

Calimé n » ne» d'antécédents judiciaires, il est médio
crement enté. Qwuit a Venn?ire, il est mal nwtl; : il a 
subi plusieurs cemdamnat w m tant en France qu'en Bel
gique, pour mendicité, vagabondage et vol. 

J.-l',. Caîiaé e»t acquitté : Isidvre Vermaire e»t con-

Défenaeurs : M " J. Lavoix et Poillon. 
3 e affaiie 

ÉMISSION D E FAUeSSE MONNAIE A TOURCOING 
Louis Desmettre, âgé de 19 ans, journalier, né et de-

irrjuraîLt à Tourcoing, est sorti de la maison d'arrêt de 
Lille, le 9 octobre 1331. avec un pécule de 8 francs com
posé .eTaae pièce die 5 francs en argent ; d'une pièce d-9 
2 francs et d'une pièce de 1 franc. 

L- »<Hr même, il allait au cabaret Deschamps à Toar-
ceein^. boire unee chope qu'il privait avec une pièce de 
2 francs, à l'effigie de la » Semeuse > e t au miKésime de 
1899. 

Le même soir, il se rendit à l'épicvTie Vienne et paya 
un hareng-saur ave.< une pièce semblable à la précédente. 

Le» jour» suivants I I . 12 et 13 ootobre, Deemettre, 
opérant toujours de la même façon, émit quatre pièces 
dé même nature dan» quatre maisons différentes : ches 
Mme Vve Dumoulin. Mme» Veunde-rmulière, Henni on et 
Croignon. 

U est formellement reconnu malgré ses d^uégalions, 
par tous 1?» témoins. 

Après avoir d'abord refusé de faire connaître de qui 
il tenait le» nièces fausses qu'il avait émisée ; Desmettre 
a prétendu qu'elles lui avaient été remises par les nom
més Bcasnanx et Defruffroy. résidant à Temrooing. 

Bounaux est inconnu dans cette ville : quant à De-
guffroy il ee livre à la cootreboneie. aucun indice ne per
met de penser qu'il se livre à sa fabrication ou i l'émis
sion de la tiuasse-moniitiie. 

L'accusé très mal noté a été envoyé en correction pen
dant six mois : A a subi six condamnations à dea peines 
d'emprise>nneane>nt dont deux pour vol. 

Louis Dcsmeet est condamné a cinq ans de réclusion. 
Défenseur : Me Treifons. 

. sf> ses 

PETITE C O R R K S P O I O A N e e 
L a s J o u r n a l d» R o u b a i x » p u b l i e g r a t u i t e * ] » n l 

ecu» ce t te rubr ique , le» r é p o n s » » a u x d s s u a » d s » 
A» î e n s e i ç n e m n n t » 

E. A. V. , TOURCOING. — Tlace Charles-Roussel, 
rues des Anges, des Ui»irnnvs. Grande-Place, rue» de 
Toun ii. ilu CXinditiormenvnt, d>.-s Orph<4inst Caxnot, 
ve-rs onze heures et demie. 

s» 

C O N C E R T S & S » E C T R « U E S 
BLANCVSEAU. — L'Harmonie du Bumc-Sean, et '» 

chorale « la Muse des Travailleurs » feront l'ouverture 
d--« concerta publics d'été le asarcredi 28 mai 1902, à 
huit heure» et demie du soir, sur le kiosque de la place da 
Blanc-Seau, et exécuteront le programme suivant : Har
monie dm Blmc-Seou : 1. Allegro militaire tLabole) ; 2. 
t Une soirée è> Trianon » (Ooqaele») ; 3. < Une Pensée k 
Rome > (Leroux. — Muse dos Travailleurs : 4. c Le» 
Denueuner» » iSeiint s) ; S. t Fête Joyeuse « (LantelnM). 
— Harmonie da Blanc-éSeau : 6. « Lee France Bourgeoie • 
(Daàù&o) ; 7. t Patrie > i Biset) ; 8. t Bouquet de Mélo
die» », «il»» (Corbin). 

QÙESNOY-SUR-DEULE. — La PbiltarmCTiin,»» oft 

FEUILLETON DU 29 MAI 1*J02 N» k 

LES SEPT HOMMES ROUBtS 
- - l'I'.uLOI.IE — 

I U traversèrent le boulevard et entrèrent au Café 
Angla is ; quelque» minutes plus tard , i ls s 'atta
blaient dane un charmant cabinet d'où l'on aperce
r a i t tout lo mouvement du vrai Paria. 

Jacques Brémond avait pris son parti. 
L'aventure é ta i t bizarre, e t , à eon âge, on aime 

par-dessus tout l'imprévu. _ 
D'ailleurs, il avait , en agissant ainai qu'il le fai

sait , une autre raison plus puissante que le lecteur 
ne tardera pae à connaître, e t qui lui eû t fait écar
ter bien d'antre» hésitatiaons. 

Le» première» paroles échangées ne dépassèrent 
pas le» banalité» d'une conversation ordinaire. 

Ricardo interrogeait discrètement. 
Y a-t-il longtemps que roua habitez Pari» t 

Vous y suive* le» cours de la Facul té de médecine ? 
Voua appartenez à une famille de province ? 

E t Jacques répondait : 
Voi là bientôt six ans qne j'ai qui t té ma ville na

t a l e . . . J e s u » seul au monde . . . J'ai à peu près épui-
• é toutes mes ressources, e t me voi la obligé de sus
pendre me» étude». 

_ E t qu'ai lei-vous faire P 
Est -ce que je sais P 
Qu'espéres-vous de l'avenir f 

— R i e n . . . maintenant . 
Enfin, qu? compte«-vou» tenter pour sortir de 

e e t t o impasse ? 
Jacques) haussait le» épaule», bavai t « n Terre de 

bordeaux e t levait les yeux au plafond san» répondre, 
ne voulant pas se livrer du premier coup à cet étran
ger. 

Toutefois une pensée obstinée met ta i t de tempe 
à autre une ombre sur son front. 

A un moment , entre autre», il y e u t entre le» 
deux hommes un étrange incident de conversation 
qu'il est peut-être ut i le de relater ici. 

— Que faites-vous de vos soirées ? Comment vi
vez-vous à l'hôtel Lambert ? venait de dire R i 
cardo. 

— Mes soirées, répondit Jacques «n tressail lant, 
je les passe, depuis quelque temps, c h e i moi, seul, 
avec mes livres e t un cigare. 

— Pourquoi dites-vous depuis quelque temp» 
— Parce que, naguère encore, j e les passai» an 

tre part. 
— Où cela P 
— A l'Opéra. 
— Vraiment t 
— Ou aux Italien». 
— Tiens 1 t iens I E t qu'alliez-vous faire à l'Opéra 

e t aux Ital iens P 
Jacques allait répondre. H se contint . 
L'influence des vins généreux que lui versait son 

«mphytrion commençait à se faire sent ir sur son 
esprit . Mais, quoique un peu exci té par une pointe 
d'ivresse, i l conservait néanmoins encore t o u t e la 
possession de lui-même. 

— Ce que j'y allais faire,, répondit-il au bout d'un 
instant; permettez-moi de vous dire que c'est un 
secret que, jusqu'à présent, je n'ai encore confié à 
personne. . . 

Cornez réprima un mouvemettt de dépit . 
— S o i t ! dit-il, soit I A votre aiset D'ailleurs, cela 

ne me regarde pas, e t il n'entre pas dans me» in ten

t ions de pénétrer plus avant dans le mys tère de vo
tre existence. Seulement, il me semble que le moment 
est venu de toucher à l'objet de notre entret ien . 

— J e ne demande pas mieux. 
— Nous allons donc, si vous le voulez b ien, abor

der la question pratique. 
— J'écoute. 
— Vous ê tes trop inte l l igent pour ne pas avoir 

soupçonné deéjà que l ' invitat ion que j e vous ai fa i t e 
e t l 'entretien que jo vous ai demandé ont un but 
part icul ier qu'il ré importe d'atteindre. 

— J e m'en doute. 
— C e s t ce bnt qu'il s'agit de découvrir. 
Gomez avnit tiré de sa poche nne portefeui l le qu'il 

ouvrit nég l igemment , et qui parut à Jacques inso
l emment bourré de billets de banque. 

Vous ê tes jeune, cher monsieur, poursuiv i t le 
Mexica in , et si je m'en rapporte à l'opinion publ ique 
de la rue Racine , vous avez vécu jusqu'ici sans la 
moindre relat ion. 

— On vous a dit cela P 
— Est-ce vrai P 
— Absolument. 
— Il s'ensuit dès lors que vous ê t e s libre de tout 

engagement . 
— Tout à fa i t . 
— D e sorte que rien no pourrait TOUS embarrasser 

si, domain, quoiqu'un vena i t vous proposer un bril
lant mariage avec une très riche hérit ière. 

Jacques eut un soubresaut. 
— Oh 1 oh ! Uit-il en ouvrant de grands y e u x , voi

là des paroles graves I 
— Elles vous effraient T 
— Peut -ê tre 1 
— Pourquoi cal» P -
— E h ! par la raison fort simple que vous aile» 

me proposer quelque douairière caduque qui v e n t 

se faire un avenir avec les opulents débris, d'un pas
sé lamentablo. 

Ricardo sourit finement. 
— La personne dont il s'agit, répondit-i l , n'a pas 

encore dix-sept a n s ; elle est belle comme l'idéal, r i 
che comme une mine de l'EWorado, et eite apportera 
à son mari un trésor de pureté e t d'innooence quo 
vous chercheriez peut-être en va in dans tous les ar
rondissements d e Par i s . 

Jacque» passa ses deux mains sur ses yeux et j e t a 
à son interlocuteur un regard où l'et unncioent , l a 
s tupéfact ion se faisaient jour à travei> « e premières 
fumée» de l'ivresse. 

V 
— J e u n e , riche, belle, vertueuse-! répondit-i l quel

ques secondes après. Ah ! ça, c'est une én igme que 
vous me proposez P 

— Ce n'est nul lement une énigme, répliqua Go
mez ; encore moins une plaisanterie . E t , ai vous 1» 
voulez . . . 

— Entendons-nous, interrompit brusquement J a c 
ques Brémond. J e désire savoir quel intérêt vous avez 
dans ce t te affaire, e t pourquoi vous m'avez choisi , 
et non point un autre , pour un acte qui réclame au
t a n t de confiance que de dévouement aveugle d e l a 
part de celui qui do i t l'accomplir. 

Ricardo eut un moment d'hés i tat ion. 
Jacques Brémond étai t bien un peu gris , quoique 

la proposit ion qui venai t de lui être fa i te lu i e û t 
rendu une certaine lucidité d'esprit re lat ive , e t son 
interlocuteur cra ignai t qu'il y eût plus d'ironie que 
de curiosité dans la question qu'il lui adressait . 

Mais il s 'était trop avancé pour ne pas aller désor
mai s jusqu'au bout, e t il ne songea même pas à é lu 
der la réponse qu'on lui demandai t . 

— J e suis heureux, dit- i l , de la quest ion qni r i e n t 
de m è t r e fa i te ; elle témoigne d e votre par t un vrai 

sens des affaires, e t j e suis convaincu dès ce moment , 
que nous nous entendons à merveil le . 

Voic i , cher monsieur Brémond, oe qne j'ai à répon
dre, e t j ' intervert i s avec intent ion l'ordre de la de
m a n d e : Sur l e second p o i n t donc , j e vous ai choisi' 
d e préférence à t o u t autre parce qu'il s'agit d'una 
jeune rifle charmante , bien élevée, dé l i cate , et qu'il 
fal lait pour la décider à oe mariage , un fiance jeune , 
é .égant , beau garçon e t d'une intel l igence qui flat
t â t les goût» d e sa nature d'élite. J e crois que voua 
répondre» parfa i tement à oe programme; j e serai» 
désolé qu» vous ne fussie» pas d e naos» avis . 

J a c q u e s s ' incl ina e t Ràoardo poursuiv i t : 
— Quant à l 'autre point , c'est -à-dire l ' intérêt q u * 

je pu i s avoir d a n s l'affaire, qu'il voua suffue de sa
voir que cet intérêt ex i s te e t qu'il e s t , pour m o i , 
d'une importance telle qu'aucun m o t n e pourrait »u i -
nsamment l'exprimer. Comprenez-voua t 

— Peut -ê tre . 
— J 'ajoute , reprit Ricardo en fixant se» y e u x s a » 

Jacques , que ce m a r i a g e n e p e u t s'aonsntptir qn% 
une condi t ion expresse, qu'il e s t de mon devoir i* 
vous faire connaître. 

— Ah ! ah ! fit Jacques , voyons l a condit ion. 
Le Mex ica in sembla hés i ter un instant . 
P u i s , t o u t à coup, se penchant an avant ver» lai 

j eune homme, il murmura à l'oreille d e celui-ci dea 
m o t s que le firent bondir. 

L'ivresse de Jacques s'était subitement d i s s ipéa j 
s o * regard indigné lançai t de» éclair». _ 

— J a m a i s ! j amai s I s'éeria-t-il v ivement et ave» 
un accent qne la p lume n» saurai t rendre. A h ! mon
sieur, vous vous été» s ingul ièrement mépris sur mon 
compte si vous ave» pansé que j e donnerais la m a i s 
à un pareil marché 1 Brisons là. (Test m'offenseur qaa 
d e supposer. . . 

(A *i*i»re). ' A « M A K » L A P O I N T X . 
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